
Charlie était reparti car son enfant était 
très malade. Le soir venu, j’ai profité 
d’une promenade sur la plage près de 
Pointe Noir pour lui avouer ce que je res-
sentais pour elle. Clara m’a regardé un 
court moment avant de m’annoncer 
qu’elle aussi avait les mêmes sentiments à 
mon égard. Deux ou trois jours sont pas-
sés et aucune goutte de pluie n’est tom-
bée. Cette solution marchait, Jourikou 
nous remercia puis nous sommes repartis 
pour d’autres rencontres. 

– Ça va être dur, car elle n’existe que 
dans une seule boutique. 
Quelques heures plus tard, nous trouvions 
l’amulette dans un petit magasin à l’angle 
d’une rue. Nous l’avons tout de suite 
achetée et nous sommes repartis. J’ai pro-
fité du temps qu’il nous restait pour faire 
visiter l’Inde à Clara. Elle a trouvé ce 
pays très beau et intéressant. Nous nous 
sommes promis d’y retourner dès que no-
tre emploi du temps nous le permettrait. 
 
Quelques jours plus tard, nous revenions 
au Congo et j’ai offert l’amulette à Jouri-
kou. Clara et moi restions avec l’orphelin 
pour regarder si la solution fonctionnait. 

et moi devions chercher une solution à 
cet énorme problème de Jourikou. 
 
A la fin du repas offert par les habitants, 
toujours rien. Quelques temps plus tard, 
j’ai eu une idée que j’ai décrite à Clara et 
Charlie : 
– On pourrait trouver une famille d’ac-
cueil. Qu’est-ce que tu en penses, Cla-
ra ? 
– Oui, c’est une bonne idée. 

Nous avons tenté cette idée mais ça n’a 
été qu’un échec car aucune famille ne 
voulait l’adopter.  
 
Je repensais alors à ce voyage en Inde 

pour un enfant qui avait une maladie trop 
complexe pour moi. Je me suis souvenu 
de cette amulette où il était marqué sé-
cheresse en latin. J’ai dit à Jourikou : 
«Nous partons en Inde pour aller te cher-
cher une amulette que tu garderas sur toi 
tout le temps. Charlie restera avec toi 
pendant la durée du voyage. » 
 
Durant ce séjour en Inde,  je me suis rap-
proché amoureusement de Clara et pour 
lui faire plaisir je lui ai acheté un belle 
robe indienne, elle m’a remercié en 
m’embrassant.  
On est ensuite allé chercher l’amulette. Je 
lui ai expliqué : 

au Congo.  
 
 Je mettais pied à terre pour rencontrer 
l’enfant, quand une averse éclata. Jouri-
kou m’attendait dans le hall de l’aéro-
port. Il m’a raconté sa triste histoire en 
pleurant. Il aurait tué sa mère dans une 
énorme inondation et son père se serait 
fait assassiner à la guerre. Au début, les 
habitants étaient contents de se change-
ment climatique mais un jour, une inon-
dation a jailli encore plus forte que 
d’habitude. La plupart des habitants se 
sont révoltés car tout avait été dévasté, 
les maisons étaient détruites, des mères 
pleuraient leurs enfants. Clara, Charlie 

Le lendemain matin de retour à Paris, 
je retrouvais mon assistante Clara et 
mon collègue Charlie qui avaient ter-
miné leur reportage. Ce dernier est 
venu me voir paniqué pendant une 
pause café car nous devions partir au 
Congo dans deux heures, notre vol 
ayant été avancé. Je devais donc ter-
miner rapidement mon article sur ma 
visite au Kenya puis nous devions ré-
cupérer notre dossier sur l’enfant de 8 
ans qui vivait dans un orphelinat ap-
paremment délabré et qui se nommait 
Jourikou. Quelques minutes sont pas-
sées, nous arrivions à l’aéroport, pre-
nions nos billets au guichet et partions 
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